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tout mon pouvoir d'obeir maintenant a la robe noire,
qui eft votre veritable pere qui vous aime effetive-
ment et qui ne nous trompe point. Prenez courage
mes fréres exhortez tout le monde a lui obeir et a le
faire inftruire et quand it fait le cri pour aller prier
Dieu que tout le monde y aille. Il en dit tant, et
s’humilia i bas que quelque réfolution que j'eufle
pris de lui bien dire les verités en wvne {i grande
affemblée, je me contentois de lui dire que comme
ie croyois qu’il parlait du cceur que je voulais bien
oublier tout ce qu’il avait fait et que ie priois Dieu
de lui pardonner; mais qu'il fe fouvint et tous ceux
qui m’ecoutoient, que ceux qui s’attaquoient 2 la
priere, feroient eux mefmes. Qu’au refte tout ce
qu’il leur avoit dit dans fon chagrin touchant les
mariages des Frangois étoient faux et de l'invention
de quelques Frangois fcandaleux et que les robes
noires étoient les temoins d'un veritable mariage,
et 4 qui feuls Dieu a ordonné de prier tous ceux
qui voudront fe marier et ils feront veritablement
mariés.

En fortant de cette affemblée tous les anciens firent
le cri dans le bourg pour venir a la priére, et je crois
que tout le village, femmes, filles et enfants et
les vieillards mefmes s’affemblérent autour de la
chapelle, mais ie ne 1'ouvris a perfonne pour leur faire
connoiftre qu’il n'y avait que moi qui gouvernoit la
priecre, comme je 1l'avois dit dans 1’affemblée, et
qu’elle ne dependoit pas du caprice des hommes que
puifque je n’avois pas fait de cri, et que je n’avois
nommé perfonne pour le faire en ma place, il n'y
avoit point de priére ce jour la, comme 1'on ne favoit
pas pourquoi ie n’ouvrois pas la porte de la chapelle,



